
PARENESES BYZANTINES DANS LES PAYS ROUMAINS 

ARIADNA CAMARIANO-CIORAN 

La parenes~ (mxpcx(ve:crn;), genre litteraire connu dans l'antiquite 
grecque comme a l'epoque byzantine et post-byzantine, a ete apprecie 
aussi par les peuples ayant subi l'influence de· Byzance. Dans la piupart 
des cas, la parenese est un discours, une epître ou de brefs chapitres de 
preceptes morales et d'indications se rapportant au comportement des sou­
verains et des hommes en general, afin de Ies aider a devenir vertueux, 
a trouver le bonheur. Il s'agit, au fond, de livres de bienseance, connus aussi 
dans la litterature moderne sous le titre de Furstenspiegel, Anstandsbucher, 
Usages du monde ou L'education par soi-m'1me. De nombreuses pareneses 
ont ew creees pour Ies souverains, notamment Ies Furstenspiegel ou .ilf iroirs 
des princes. 

Les ceuvres litteraires de ce genre contiennent, outre Ies preceptes 
d'ordre general, se trouvant dans toute parenese et utiles a toute personne 
sans distinction d'appartenance sociale, des indications speciaies neces­
saires a tout futur chef d'Etat. 

Dans l'antiquite grecque on composait des pareneses en vers et en 
prose. Ainsi la celebre ceuvre de Hesiode «'Epycx xcxt ~µipcxL » comprend 
des conseils en vers offerts par l'auteur a son frere Persee. L'ceuvre de 
Phocylides, flof:11µa. vou-&e:·nx6v, comprend 230 vers en hexametres. 

Toutefois les discours parenetiques en prose d'Isocrate ou de Pseudo­
Isocrate, flpoc; NLxox:A€oc, llpoc; ~'Y)µovLxov, flpoc; EMyopcxv, etc. ont joui 
d'une plus large diffusion. Isocrate, adversaire de Demosthene, lui 
est inferieur en tant qu'orateur, par contre, ses discours ont ete tres appre­
cies justement pour leur contenu parenetique et moral. L'auteur se propose 
de donner a la rhetorique un fondement moral, en s'eloignant ainsi des 
sophistes, lesquels accordaient une place de choix a la forme, au prejudice 
du contenu ethique. Son style est plutot monotone, sa pensee souvent 
fausse; neanmoins, pour ses contemporains et tout le long du moyen âge, 
jusqu'a nos jours, les ceuvres d'Isocrate et celles de Pseudo-Isocrate ont 
ete et demeurent manifestement appreciees. Elles ont ete etudiees, tra­
duites et imitees des siecles durant 1 • 

1 De Ia riche collectlon de traductions et d'editions, dans presque toutes Ies langues curo­
peennes, nous mentionnons seulement quelques-unes. Par exemple, Louis Maigret, 1544; 
J. Breche, 1544; Ant. Macault, 1547; De Matha, 1544; S. A. de Wassigny, 1549; Louis le roi, 
1551 et 1568; Auger, 1781; Langue, 1803; Coray, 1807; Baiter et Sauppe, 1839; Fredericus 
Blass, 1886; Max Schneider, 1886-1888; Georges Mathieu et Emile Bremond, 1928 et 1960; 
Friedrich Zucker, 1954. Le discours pseudo-isocratique Ilpo:;; l'.ll)µ6vLxov a Cte traduit en rou­
main par Dinicu Golescu et ajoute a son ouvrage Adunare de pilde ... (Recueil de proverbes ... ), 
1826 ou il est dit par erreur qu'il s'agit du discours de Socrate. Gh. l\Iurnu a egalement traduit 
ce discours dans son recueil Din comoara de ln/elepciune antică (Du tresor de la sagesse antique). 
Bucarest, 1923. 
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118 ARLADNA CAMARIANO-CIORAN 2 

Isocrate se proposait d'inspirer des sentiments d'ordre moral aux 
habitants des villes, aux chefs et aux simples citoyens. II pronait l'indul­
gence, l'egalite, le patriotisme, l'amour de la liberte, le respect des enga­
gements, etc. Ses discours etaient recommandes aux souverains, en tant 
que source de precieux preceptes pour un sage gouvernement. C'est ainsi 
que, dans son discours a Nicocles, l'auteur suggere a son eleve d'aimer ses 
sujets, Ies simples et Ies pauvres en premier lieu, et de Ies proteger contre 
Ies lourds impots, contre l'exploitation de la part des fonctionnaires. II 
l'engage a renoncer aux traditions qui vont a l'encontre du bien public, 
a faire des lois equitables et a juger sagement et honnetement, a etre 
genereux envers Ies veuves, Ies vieillards, Ies enfants. Tous ces preceptes 
seront repris par Ies auteurs byzantins. 

C'est dans l'Empire byzantin 2
, a l'epoque de sa gloire, quand i1 

s'etcndait jusqu'a l'Euphrate, comprenant entre ses frontieres de nom­
breux peuples aux coutumes et traditions differentes, que la litterature 
parenetique a joui d'une remarquable floraison. Comme il devenait de 
pluR en plus dur de gouverner ces peuples, comme on devait faire usage 
d'habilete et de diplomatie, ii etait necessaire d'accorder une attention 
toute particuliere aux princes heritiers du trone de Byzance.Ainsi s'explique 
le developpement et la floraison de ce genre litteraire de l'antiquite, 
imite a Bvzance. 

Dans Ies pages qui suivent nous nous proposons d'etudier brieve­
ment Ies ceuvres byzantines Ies plus importantes du genre Flirstenspiegel, 
comme: 0Ep!. ~occrLl.doc~ de Synesios, ''Ex&EcrL~ xEqioc/.oc[wv 7tocpocLvETLxwv de 
Agapet, Ke:q:iiX/,ocLoc 7tocpocLve:7LxiX de Basile ou Pseudo-Basile P' le l\facedo­
nien et n ocL~doc ~occrLALx~ de Theophylacte archeveque de Bulgarie. 
Ces pareneses s'adressent aux empereurs de Byzance: Arcadius, Justinien, 
Leon et Constantin Porphyrogenete. 

Ces ceuvres byzantines ont ete extremement appreciees en Occident 
ainsi que dans le Sud-Est europeen. Des le XVP siecle elles ont joui d'une 
large diffusion, ont ete reeditees et traduites en latin, fran9ais, allemand, 
anglais, slave, neo-grec et roumain.L'interet pour ces pareneses se maintint 
jusqu'au xixe siecle et meme jusqu'a nos jours. 

Da.ns son discours parenetique, d'un style fier et temeraire, Synesios 
expose amplement Ies devoirs des souverains 3 • En puisant dans 
l'ceuvre de ses predecesseurs, Platon et Aristote, surtout dans celle de 

2 Jean Touchard, Histoire des idees poliliques, Paris, 1963, p. 166. 
3 Originaire de Cyrene, Synesios a ete l'une des personnalites Ies plus remarquables de son 

temps. Dote de qualites morales et intellectuelles, tres apprecie par ses contemporains, li a ete 
envoyc en mission a Constantinople pour offrir a l'empereur Arcaclius une couronne d'or et 
demander de l'aide contre Ies barbares et l'oppression du gouverneur byzantln local. C'est a cette 
occasion qu'en 399 ii a tenu son discours I!Epl ~ixaLJ.e:(ixi;. Poete et philosophe, Synesios a ecrit 
aussi des vers et des romans. Quelques-unes de ses poesies ont ete traduites en roumain et se 
trouvent dans le ms. roum. 5511. Une collection de lettres du m~me auteur nous est parvenue; 
elles ont ete intensement etudiees dans toutes Ies ecoles grecques et surtout dans Ies Academies 
Princicres au cours d'epistolographie. Nous nous occupons de son Epistolaire dans notre etude 
sur Ies Academies Princleres de Bucarest et de Iaşi Les Academies Princieres de Bucarest et de 
Jassy et leurs professeurs, Thessalonlque, 1974. 
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3 PAREN~SES BYZANTINES DANS LES PAYS ROUMAINS 119 

Dion Chrysostome (auquel il emprunte mots et idees 4, Synesios devoile 
et soumet a la critique, avec courage et franchis e,la decadence morale, 
la mollesse des souverains et des nobles et propose des solutions saines 
et justes en vue d'un gouvernement efficace de l'empire. l\Ieme si ce 
discours ne represente pas uniquement la pensee de l'auteur, il n'en 
prouve pas moinlil l'etat d'esprit a Byzance en 339, gagnant ainsi un 
veritable interet historique. 

Les auteurs de la plupart des pareneses que nous etudions s'inspi­
raient et imitaient les reuvres de l'antiquite grecque, ainsi que celles des 
ecrivains byzantins plus anciens ; toutefois ces pareneses ne sont pas entie­
rement depourvues d'originalite. Chaque auteur adaptait les preceptes de 
ses predecesseurs en philosophie aux realites de son temps, aux nouvelles 
conceptions philosophiques, aux relations sociales contemporaines. Les 
idees fondamentales qui se transmettaient d'un auteur a l'autre etaient: 
les devoirs du souverain, les ideaux du souverain et le souverain ideal, 
la philantropie, la loyaute. C'est sur ce genre de desiderata qu'insistaient 
presque toutes les pareneses. Synesios indiquait a Arcadius, avec beaucoup 
de finesse, la route a suivre et celle a eviter; il lui conseillait d'associer 
force et prudence, de se conduire en souverain, non en tyran, de rendre 
visite aux villes et aux provinces, d'ecouter Ies doleances de son peuple, 
de donner gain de cause aux justes ; il lui demandait de reduire Ies impots 
au minimum necessaire, de les partager equitablement. L'auteur oppose 
le portrait du souverain ideal a l'image de la corruption des nobles et cri­
tique avec vehemence leurs abus. Synesios ciot son discours en s'adressant 
au roi: «soit philosophe, ce mot resume tout ce que j'ai dit», pensee 
qui reprend sans conteste l'idee de Platon que seul un philosophe est 
capable de regner. 

Tout comme Synesios, Agapet recommandait, en s'adressant a 
Justinien la droiture; il conseillait a l'empereur la vigilence, afin de faire 
regner la,justice, afin que le navire de l'empire ne soit pas submerge par 
les vagu s de l'injustice. Synesios desire un souverain, non pas un tyran. 
Agapet eecommande a Justinien d'user avec douceur de l'autorite souve­
raine, d'retre implacable envers l'ennemi, mais doux et bienfaisant envere 
ceux soumis a son autorite, etc. Il clot ses chapitres parenetiques sur ces 
mots: <( Donne-toi toujours la peine, o invincible empereur, de ne faire 
que du bien autour de toi ». 

L'reuvre de Basile le Macedonien est un vade-mecum moral, qui 
s'occupe de l'enseignement et des devoirs des souverains. Dans le premier 
chapitre de sa parenese il parle de la culture, comme du bien supreme de 
l'humanite, indispensable a tout citoyen et en premier lieu aux souverains. 

4 Le byzantiniste allemand J. R. Asmus declare que la philosophie de Synesios derive 
de c<:lle de Dion Chrysostome et en particulier de son discours Du regne el de la tyrannie. Cf. 
J. R. Asmus, Synesios und Dio Chrysoslomus, BZ, IX, 1900, p. 85- 151. Pour l'reuvre Ile:pt 
~cca~Adou;, v. Ies p. 96-104. Chr. Lacombrade s'est aussi occupe de l'reuvre de Synesios. li 
est d'accord que la these d'Asmus est juste, mais ii est d'avis que Synesios, avec .'sa vaste cul­
ture, Hait capable de s'adresser directement aux reuvres des classiques de l'antiquite et qu'il 
n'etait pas oblige de recourir au texte de Dion Chrysostome, cf. Christian Lacombrade, Le 
discours sur la royaute de Synesios de Cyrene a l'empereur Arcadius, Paris, 1951, p. 105. Le byzan­
tinlste Vladimir Valdenberg s'est egalement occupe de la pbllosophle de Synesios, dans ses articles 
Discours poliliques de Themislios dans leur rapport avec l'antiquile, Byzantion, I, 1924, p. 558 et 
La philosophie byzantine aux JVe- ve siecles, Byzantion, IV, 1927-1928, p. 237-247. 

https://biblioteca-digitala.ro
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Tout comme la disparition du soleil entraîne les tenebres, le manque de 
culture abandonne l'esprit aux tenebres. 

Theophylacte a son tour, au debut de sa parenese, considere la cul­
ture comme le don le plus precieux qu'un professeur puisse offrir a, ses 
eleves. Les biens materiels sont ephemeres, ils sont soumis au vol, a l'incen­
die, a l'inondation, tandis que la culture demeure un tresor immortel 
de l'âme. 

II est donc incontestable que la plupart des pareneses avaient un 
fonds commun, qu'elles recommandaient aux souverains et a tous les 
memes preceptes d'ordre moral, sous telle ou telle forme, dans des cha­
pitres plus ou moins nombreux et dont l'ordre etait parfois modifie. Toutes 
ces reuvres abondent en conseils de nature ethique; elles representent un 
guide excellent de comportement et de gouvernement pour le bonheur de 
tous. Elles ont ete qualifiees d'<c reuvres d'or », plus precieuses que l'or 
et tres utiles. Toutes ont comme but d'inspirer aux souverains et aux 
autres des sentiments de justice, la douceur, l'egalite, l'amour de la patrie, 
du zele pour le maintien de la liberte. 

Dans ce qui suit nous ne nous proposons pas de montrer l'migi­
nalite des reuvres parenetiques byzantines ou d'indiquer leurs modeles, 
ce qui, en partie, a ete fait, mais bien leur utilite pour la societe roumaine. 
C'est !'aspect parenetique (original ou emprunte), moral et pedagogique 
qui nous interesse ; leur diffusion dans les pays roumains, l'importance 
que la societe roumaine accordait a ce genre litteraire, soit sous sa forme 
grecque, soit par le truchement des versions roumaines traduites du grec. 

Synesios. Le texte de la parenese synesienne De:pl ~ocmf..doc<; se 
trouve dans la Bibliotheque de !'Academie Roumaine en 12 manuscrits. 
Une partie de ces textes sont en interpretation interlineaire, d'autres -
des traductions en neo-grec dues a Sevastos Kyminitis, a Daniel de Patmos, 
a N eophyte Cavsocalyvitis ou a des anonymes. Le ms. grec 233, f. 55-124, 
est une traduction anonyme en neo-grec. Le ms. grec 242, f. 225-282 
est une traduction en neo-grec due a Neophyte Cavsocalyvitis, professeur 
a l' Academie princiere de Bucarest. En ce qui concerne le ms. grec 27 4, 
f. 403-451, le copiste recommande d'accorder une attention toute parti­
culiere a ce discours car : w<; cX7t0 Ae:Lµwvo<; e:uocv.&oli<; 7to),u 13pe ~e:L TO µeAL, 
-r~v qiD,e:pyov µLµouµe:vo<; xocl cpLA07tovov µef..Lcrcrocv (f. 402). Le ms. gr. 423, 
f. 162-204, est une traduction en neo-grec due a Daniel, professeur a 
Patmos, et dont la suite est une interpretation de l' Epistolaire synesien 
due au meme Daniel, ainsi que des LX6ALoc a l'Epistolaire, reuvre de l'hiero­
diacre Gregoire de Pat.mos. Le ms. gr. 424, f. 108-223, est une traduction 
en neo-grec due a un anonyme et qui est identique a celle du ms. 233. 
Le ms. gr. 460, f. 333-437, est une traduction psychagogique, non pas 
interlineaire, Ies synonymes se suivant l'un l'autre. Par exemple : 
T(""'\ , I 'A I~ fl. i. - T , „ , I I ' 

.lo.!: OCUTOX.poc-rwp pxocoLe:, t--OCO"L/\e:U, ocpoc, -rocxoc, ocv, OCVLcrw<;, x.oc~ n<;, TLVOC<; 
etc. La notice suivante se trouve au debut du manuscrit : Kwvcr-rocv-r[vou 
Lou-r~ou 7teqiuxe:v ~ ~[~"Ao<; ocOT"1) e:l<; xpljcrLv Kwvcruv-r[vou x.ocl -rou hdvou 
qJLAWV, 1740 etala fin: TocUT"1) ~ ~[~AO<; ;reqiux.e:v EflOU TOU LxocpM-rou 
Lou-r~ou. Ce manuscrit a appartenu successivement aux membres de la 
familie Soutzo. Le ms. gr. 517 commence par un texte d'interpre­
tation interlineaire pour devenir, a. partir de la f. 58 - 116 une 
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traduction neo-grecque. 11 s'agit, a notre avis, du plus ancien manuscrit 
du texte synesien se trouvant dans la Bibliotheque de l' Academie. La 
date de 1670, juin 7, se trouve en tete du manuscrit, celle de la fin, p. 116, 
est 1670, aout 5. 11 est donc certain que la traduction a ete faite entre ces 
dates. Le ms. gr. 557, f. 195-200, est un resume du discours, suivi par 
une traduction de 1700, en neo-grec, due a Sevastos Kyminitis, directeur 
de l'Academie princiere de Bucarest; l'rnuvre est dediee au prince Con­
stantin Brîncoveanu. Le ms. gr. 726, f. 166-189, a appartenu a Gregoire 
Brîncoveanu: a la f. 3 et a la fin du manuscrit se trouve un ex-libris 
avec son nom: Kt"'Yjµot xotl Toae: cruv To'Lc; iXAAOLc; rp'Y)yoplou Mr.otcrotpcXµ7tot 
M7tpotyxo~&vou, 1784, septembre 15. Le ms. gr. 864, f. 144-179, est une 
traduction neo-grecque d'un anonyme. Le ms. gr. 1027, f. 333-371, est 
une copie du texte en interpretation interlineaire du ms. 27 4. N otons, 
pour finir, le ms. gr. 1288, f. 33-40, lequel comprend un texte dans une 
interpretation qui n'est pas interlineaire, Ies synonymes se suivant l'un 
l'autre, mais differente de celle du manuscrit 460. 

Le fait que l'rnuvre de Synesios ait attire l'attention a un si grand 
nombre de savants temoigne de sa large diffusion ainsi que de l'interet 
dont elle a joui dans Ies pays roumains. De nos jours encore, l'ceuvre de 
Synesios a fait l'objet d'une these de licence a Bucarest 6 et d'une these 
de doctorat a Paris 6 • 

Agapet. La parenese d'Agapet fait suite a celle de SynesioR. Bile 
a ete publiee pour la premiere fois en 1509 a Venise et porte un titre 
general et un titre qui represente le commencement du texte. Le titre 
d'ensemble est "Ex&e:crLc; 7totpotLVETLX~ 'Ayot7t'Y)TOU aLotXOVOU 7tpoc; 'loucrTL'JLotVOV 
TOV xotf.crotpot, ))·ne; 7totp' "EAA'Y)fJL ~otcrLALXOC ovoµ&~e:TotL crxe~'Y), suivi par celui en 
latin: Opusculum Agapeti diaconi de officio regis ad Iustinianum Caesarem; 
le titre interieur est ,, Ex&e:crLc; xe:<potAIX Lwv 7totpotLVE:TL xwv, crxe:~Lotcr&e:foot 7totp oc 
'Ayot7t'Y)TOU ~Lotx.6vou T.=;jc; &yLwTcXT'Y)c; Tou 8e:ou Me:yciJ. 'Y)c; 'ExxJ. 'Y)crLxc; llv ~ 
&x.pocrTLxlc; llae: 7tWc; E:ze:L: Tcfi 3-e:LOTcXT~ xotl e:ucre:~e:crTcXT~ ~ot(JLAEL ·f;µwv 
'loucrTLVLotvcfi, 'Ayot7t'Y)TOc; o EAcXXLfJTOc; aL&x.ovoc;. La traduction en langue 
latine 7 fait suite au texte grec. N ous donnons Ies deux titres qui nous 

5 Constantin Angelescu, Studiu asupra lui Synesie ... (Etude sur Synesios), Bucu­
reşti, 1903. 

6 Christian Lacombrade, Synesios de Cyrene, hellene el chrclien. Thcsc pour Ic doctorat es 
lcttrcs, prescntec a la Faculte de Lcttres de l'Univcrsite de Paris, Paris, 1951 ct Le discours sur 
la royaute de Synesios de Cyrene d l'empereur Arcadios, traduction nouvellc avec introduction, 
notes et commentaires. These complementairc pour le doctorat es lcttres, Paris, 1951. Lacom­
bradc avait l'intention de donner unc Milion critique d'apres Ies 16 manuscrits qu'il connaissalt, 
mais qu'il n'a pas reussi d'avoir a sa dlsposition, ceux-ci se trouvant dans differcntes bibliothe­
ques; ainsi il a ete empeche de mcttre son plan en pratique . .i\Ieme s'il l'avait fait, une Milion 
critique limitee aux 16 manuscrits aurait ete incomplete, Ies manuscrlts etant de beauconp plus 
nombrcux. La Bibliotheque de l'Academie en possede 12. Les reuvres de Synesios ont suscite 
l'interet d'autrcs savants de !'Occident, dont nous nous limiterons a citcr quelques-uns. P. Pctau 
a edite a Paris, en 1612, Ies reuvres completes de Synesios, avec une traduction latine. On connait 
plusieurs ectitions. Elles ont ete reproduites dans PG (Ile:pt f3occrLĂe:locc;, t.LXVI. cot 1053-1108). 
J. G. Krablnger a donne une edition critique Synesii Cyrenaei orationes el homi/iarum fragmenta 
ad codd. mss. (idem recognovit et annotationes crilicas . .. , Landshut, 1850 (Ile:p( f3occrLĂe:(occ;, 
p. 3- 77). H. Druon, Etudes sur la vie el Ies auvres de Synesios, Paris, 1859 et <Euvres de Synesios, 
Paris, 1878 (Ile:pt f3occrLĂe:locc;, p. 97-119). R. Voekmann, Syneslus von Ryrene, Berlin, 1869. 
Schmidt Carolus, Synesli philosophumena eclectica, Halle, 1889. 

7 Emile Legrand, Bibliographle hel/enique du XVe et XVJe siecles, I. Paris, 1885, p. 95. 
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aideront a etablir le prototype des copies grecques, ainsi que celui de la 
version roumaine. 

C'est a l'occasion de l'accession de son eleve Justinien au trfme de 
Byzance, qu'Agapet a ecrit son ceuvre parenetique. Il a imite et meme 
emprunte un nombre d'idees a ses predecesseurs: Isocrate, Pseudo-Iso­
crate, Basile et Gregoire de Nazianze. Certains chapitres derivent du fonda 
commun du roman Barlaam et J oasaph - reuvre elle aussi du gen.re Fiir­
stenspiegel - ainsi qu'il a ete prouve par le byzantiniste Prachter 8 qui 
trouve des similitudes entre Agapet et Pseudo-Basile le Macedonien, ainsi 
qu'entre Agapet et Theophylacte, archeveque de Bulgarie. 

L'reuvre d'Agapet comprend 72 brefs chapitres de quelques lignes, 
comportant chacun un enseignement formule d'une maniere sentencieuse 
et rhetorique. 

C'est grâce aux qualites morales de ces preceptes, ainsi qu'a la beaute 
du style d'orateur, que l'ceuvre d'Agapet a joui d'une grande popularite 
et d'une large audience 9 • Depuis la premiere decade du XVr siecle et 
jusqu'a nos jours, l'reuvre d'Agapet est appreciee par Ies savants de !'Occi­
dent comme de !'Orient 10 • 

.Antonio Bellomo a publie au debut de notre siecle un travail tres 
documente sur la parenese d'Agapet: .Agapio diacono e la sua scheda regia, 
Bari, 1906. Le byzantiniste italien etudie tous Ies aspects du probleme. 
II decrit et classifie 88 manuscrits (82 renferment le texte integral et 
six - des fragments), soumet l'ceuvre ă une analyse litteraire et critique, 
prouve que le texte byzantin est apparente a celui d'Isocrate et trouve des 
fragments des chapitres parenetiques d'Agapet semblables au roman de 
Barlaam et Joasaph11 • Bellomo essaye-sans convaincre Ies byzantinistes­
de prouver que l'ceuvre d'Agapet est anterieure au roman et que son 
auteur a imite Agapet. Quoiqu'il en soit, l'hypothese que Ies deux auteurs 
se sont inspires d'un meme modele, demeure plausible 12• 

8 Karl l'răchlcr, Der Roman Barlaam und .Joasaph in seinem Verhăltniss zu Agapels 
I\ onigsspiegel, BZ. II. 189:~. p. ·l-l-1- ·160. cf. Karl Krumbacher, Geschichle der byzantinischen 
Literatur. -'liinchcn. 1897, p. -156. 

9 Hudolf Vetschera, Zur griechiscllen Parănese, Smichow, 1912, p. 16. 
10 L'ceuvre d'Agapet a connu au XVI8 siecle environ vingt editions, cf. Karl l{rumbacher, 

op. cit„ p. 157. L'edition princeps a paru a Venise en 1509, avec une traduction latine. De 
nombrcuscs au trcs editions ont paru, comme, par exemple. celle de Bâle, en 1518, 1521 et 1541, 
avec Ies fables d'Esope, celle de Leipzig de 1669, etc. llne traduction en neo-grec due a Serafim 
Pisidios a cte publlee a Venise en 1782 dans le volume 'H 7te:p1ypixqi1J rije; [e:piii; ae:fjixaµ.(ixc; xixt 
~ixatl.tx'ijc; µ.ov'ijc; ... xix-rd: -rliv v'ijaov K{mpov, p. 89-107. Une autre edition est parue en 1816 
avec la \'ie et Ies fables d'Esope et la Christoithie d'Antoine Vyzantios. II devient donc evident 
que mcmc au x1xe siccle l'c:cuvre d'Agapet etait cncore lue en mcme temps qu'une ceuvre de 
bon ne conduite comme la Cllristoilhie. L'ceuvre d' Agapet a ete traduite dans Ies principales lan­
gues europeennes et a ete souvent reimprimee. La plus ancienne traduction en langue anglaise 
date de 15:m. en itali~n de 1545, en frani;ais de 1563, en allemand de 1590, en espagnol de 1596 . 

. L'ceuvre d'Agapet a cte traduite en langue slave par Pierre Moghila et imprimee a Kiev, en 
1628. \'. Valdenberg a etudie Ies traductions d'Agapet en langue russe ainsi que l'influence de 
;cette parencse dans la pensee politique russe. Nous n'avons pas pu consulter ses articles, cf. BZ, 
X.XIX, 1929, p. 89. 

n La similitude entre l'ceuvre d'Agapet et le roman de Barlaam el Joasapll a ete signalee 
par Karl Prăchter, v. note 8, cf. aussi Karl Krumbacher, op. cit., p. 456. 

12 L'Ctude de Bellomo m'est restee inaccessible, cf. Ies comptes-rendus de K:ul Prăchter, 
BZ, XVII, 1908, p. 152-164 et Simeon Vailhe, EO, X, 1907, p. 173 et 179. 

https://biblioteca-digitala.ro



7 PAREN!l:SES BYZANTINES DANS LES PA YS ROUMAINS 123 

Le grand nombre de manuscrits de I'" E x-9-e:crtc; xe:tpct l.ot (wv 7tctpott­
ve:'t"L XW'I se trouvant a la Bibliotheque de !'Academie Roumaine (soit des 
copies du texte byzantin, soit le texte byzantin lui-meme en traduction 
interlineaire, ainsi que la traduction en langue roumaine) atteste la large 
diffusion de cette reuvre. Les douze manuscrits de !'Academie peuvent 
etre groupes en quatre categories : ' 

1) La plupart sont en traduction interlineaire, notamment le ms. 
gi·. 15, f. 373-394 13 ; le ms. gr. 274, f. 19-35; le ms. gr. 316, f. 166-171 14 ; 

le ms. gr. 322, p. 1-31 16 ; le ms. gr. 406, f. 2-19; le ms. gr. 511, p. 151-
16116; le ms. gr. 552, f. 42 17 ; le ms. gr. 1202, f. 20-50 18• 

2) Le ms. gr. 1092 est une copie de !'original. 
3) Le ms. gr. 725, f. 187-216, comporte le texte original d'Agapet, 

chaque chapitre ayant a la fin la traduction en neo-grec. Voila un fragment 
de ce texte, que nous reproduisons comme modele de la traduction en 
neo-grec: "'Q ~ctcrt"Ae:u wmiv o?tou E:x.e:tc; ulJi"YJAOTe:pov oc~(wµoc oc7to mxcr(Xv oc"A"Al)v 
&~tcuµctTtx~v Ttµ~v, Ttµocc; 7te:ptcrcr6Ts:pov &7to oc"A"Aouc; Tov 0s:ov /(f.187v) o?tou 
de; TOU'!'O O'E ii~(wcre:, OtQ'.TL WO'OCV oµotov T-Yjc; oupocv(ou ~Q'.crt"Adctc; E:owxt O'OU 
To crx'Yj7tTpov T-Yjc; !Smydou ouvctcrTdctc; otoc voc µoc&ric; Touc; &v&p~7touc; voc 

"\I ' ~ I Cf>U/\IXTOUV T'Y)V otXQ'.tOO'UVlJV ... 
4) Le ms. gr. 577 est le texte de l'interpretation de Sevastos 

Kyminitis, directeur de l'Academie Princiere de Bucarest. Les pages 
3-14 representent la dedicace de Kyminitis au prince de Valachie, Con­
stantin Brîncoveanu; Ies pages 15-18 sont la preface au lecteur; Ies 
pages 19-24 Ilpoo(µtov de; T~v ~(~"Aov signe: 'O IS"Acix.t<noc; xocl. 7tocpocµt­
xp6TocToc; T-Yjc; uµwv EV0o~6Tl)TO<; M7tocpµ7tou"Aoc;, utoc; t Pocoou"Aou µe:yocAOU 
cr-.o)..v(xou -.ou 'Hcr~opocvou· 'Ev µ lJVl. µocp-.(ou XlJ' ,ixlji~' (1707)19. 

Afin de faire comprendre la maniere d'interpreter du directeur de 
l' Academie, lequel, pour rendre le texte plus clair et plus instructif, l 'ampli­
fiait, notons le commencement du chapitre XVI du manuscrit grec 577, p. 55 : 
t E I "O ~ - \ (.l. "'I ~ \ T "' I ' I 'I ' pµ l)VE toc. Tt oe: t TOV r-IXO't/\EIX otlXT'Y)Tl)V e: LVCXt 7t /\OUO' tWV XIXt 7tE:V'Y)TCi.lV. IXTpoc; 
xocl. otoctT'Y)T~c; &vocyxocî:oc; dvoct -.-Yjc; 7tOAtTtx-Yjc; &ppwcr-.(occ; o ~occrt"Ae:uc; itocpoc 
0e:ou TETIXyµtvoc;. floccrx.oucrt OE OL 7t0At't'e:u6µe:vot 7tOC&l) XIXL ocppcucrT~µCXTIX 
7toA.J...oc xocl. µe:yoc"Aoc xocl. ot &otxouv-.e:c; xocl. ot &.otxouµe:vot. Ot µE:v &otxouVTe:c; 

I \ \ 
1
f

1 
\ ' ~\ J ~ I I \ \ ....., ~ \ \ 7t!XO'X,OUV XIXTCX T'Y)V -yUX,l)V Ot oe: IXotxouµe:vot 7tlXO')'.,OUV XIXTCX TO crwµoc, oto XIXt 

)..€ye:Toct TO &otxe:î:v -.ou &otxe:fo&oct µe:î:~ov xocx6v. Iloccrx.oucrt xcxl. oi/(p. 56) 
&ve:Ae:~µove:c; 7tAOUO'tOt wc; OCOtX'Y)TIXL xocl. IXUTOL xocl. XIXTtX,OVTe:c; T~V XU~tpV'Y)O'tV 

ia La fin manque, le manuscrit a Cte ecrit en 1788-1789. 
1' Le manuscrit ne contient qu'un fragment; le texte commence avec le chapitre V, 

la fin manque. 
15 Le manuscrit contient a la fin, p. 459, l'ex-libris suivant: Kcd -t6Se: u7t!fpxe:L 'AvSpfou 

Eucmx.&[ou ~ouySouplj. 
16 Seulement un fragment. Une page en interpretation interlineaire, le reste est une 

copie du texte byzantin. 
17 Seulement Ies premlers neuf chapitres; en partie une traduction lnterlinealre. 
18 ;\lanque la feuille avec le premier chapitre. 
19 Le manuscrit de Izvoranu a passe par plusieurs mains, preuve de la large audience du 

texte grec parmi Ies savants roumains. Sur la couverture du manuscrit se trotJ'Ve une notlce 
en langue grecque ou ii est dit que le manuscrlt a ete achete par le fils de Dobrin; sur la f. 1 une 
autre notice en langue roumaine de Grigore le barbicr qui a achete le manuscrit le 25 octobre 
1712. Ces notlces mettent en lumiere un falt important: le texte parenetique d'Agapet n'etait 
pas lu exclussivement par l'arlstocratle roumaine, mais egalement par des gens appartenant 
a d'au tres couches de la societe roumalne. 
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-rwv 7tZV-~TWV. n occrzoucrL XIXL ol. 7!EV"fjni:; wc; &ornouµe:voL U7t0 TWV 7tAOUGLWV. 
'Avocyx"'f)v E:ze:L ),omov o xoLvoi:; ioc-rpoi:; voc ·fh:pcx7te:ucrn -roc -rotocu-roc vocr~µoc-roc xocl. 
7tOC&"'fJ -r~i:; TCo),L-rdoci:;„. 

Le ms. gr. 1224, f. 172-203 est une copie incomplete - y manquent 
le debut et la fin - du texte de l'interpretation de Kyminitis. 

Dans la Preface-dedicace a Brîncoveanu, Kyminitis souligne l'impor­
tance de l'ceuvre et l'utilite que Ies souverains peuvent en tirer de sa Iec­
ture, tenant compte du fait que cette ceuvre ne s'adresse pas a un 
quelconque jeune roi sans experience, mais au grand Justinien. Il ajoute 
egalement qu'il a traduit cette ceuvre en neo-grec pour la rendre plus 
utile, pour eclairer Ies lecteurs, en premier lieu Ies chefs d'Etat appeles 
a gouverner leur pays pour le bonheur des peuples. 

Hormis Ies manuscrits signales plus haut, d'autres manuscrits con­
serves a present dans des bibliotheques etrangeres ont ete connus d'al>ord 
dans Ies pays roumains. Par exemple, le manuscrit qui se trouvait dans 
la bibliotheque des l\Iavrocordato du monastere de Văcăreşti 20, qui s'est 
perdu. Un autre, notamment le texte de Kyminitis avec sa dedicace a 
Brîncoveanu, ayant appartenu a Constantin Cantacuzino 21 , se trouve 
aujourd'hui dans la Bibliotheque imperiale de Vierme 22 • Un~ autre copie 
de 1700 d'apres la traduction de Kyminitis, due a l'hieromoine superieur 
du monastere de Saint-Sabbas de Bucarest, se trouve aujourd'hui a la 
bibliotheque du l\Ietoche du Saint-Sepulcre 23 • · 

Cette parenese, diffusee et etudiee en langue grecque, a ete, comme 
nous le verrons plus loin, egalement traduite en langue roumaine. 

Basile pr le Macedonien. Un autre byzantin, auteur d'une parenese, 
imitant Ies ceuvres isocratiques ou pseudo-isocratiques ainsi que celle 
d'Agapet 24 , est Basile rr le l\Iacedonien ou Pseudo-Basile 25 : BoccrL:Adou 
-:-ou 'Pwµoc [wv ~occrL/,Ewc; xe:qici:AocLoc 7tocpocLve:-rLxoc 66 7tpoi:; -rov E:ocu-ro;:j ul.ov 
Afo'JToc ayant l'acrostiche : Boccr[:Ae:Loi:; iv XpLcr-r<;J ~occrL:Ae:uc; 'Pwµoci.w'J Afovn 
7~) 7tE7tO&"'f)fLE'J{~ ul.<;J XIXL O"UfL~IXO"LAe:°L. Dans son ample etude : Basile pr 
empereur de B yzance ( 86'7-886) et la civilisation byzantine a la fin 
d~t IX" siecle, Paris, 1908, A. Vogt developpe Ies aspects de la civili­
Ration de Byzance a l'epoque de Basile rr. A l'egard de Krumbacher, 
Vogt compare l'empereur byzantin a Napoleon, indique Ies aspects positifs 
de Ia civilisation due a l'empereur. Ce basileus reflechi, desireux de faire 
maintenir l'epanouissement de Byzance sous le regne de son fils comme 
de son coregent Leon, a ecrit ou a ordonne a quelqu'un d'autre d'ecrire 

2° Cf. N. Iorga, Pilda bunilor domni din trecut (L'exemple des bons princes de jadis), 
AAR, s. II, section histoire, XXXVII, 1914, p. 94, n° 108. 

21 Corneliu Dima-Drăgan, Biblioteca unui umanist romdn Constantin Cantacuzino stolnicul 
(La bibliothcque d'un humaniste roumain, Constantin Cantacuzino le stolnic), Bucureşti, 
1967, p. 155, n. 120. 

22 N. loq.(ri, !li anuscrise din biblioteci străine relative la istoria romdnilor (J\lanuscrits se 
trouvant dans des bibliotheques etrangeres, concernant l'histoire des Roumains), AAR, s. II, 
sectlon hlstoirc, XX, 1898, p. 39- 43. 

23 A. Papadopoulos-Kerameus, 'le:poaoA.uµmx~ ~L~AL~~Xl), Petersburg, 1915, t. V, 
p. 224- 225, ms. 672. 

24 • Basilios im wesentllchen dem Filrstenspiegel des Agapetos folgte •. el. Karl Krum­
bacher, op. cit., p. 57- 458 et 46 l. 

25 Leo Stern4 .., h, Analecta Photiana, attrlbue sans reserve l'ceuvre dont nous nous occu­
pons au patrlarchbahotios, cf. Karl Krumbacher, op. cit., p. 458. 
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Ies 66 chapitres parenetiques ou il donne a son fils de nombreux conseils 
utiles quant au maintien et a la prosperite de l'Etat ainsi qu'au bien-etre 
de ses sujets 26 •. 

Kurt Emmiger est l'auteur de trois excellentes etudes sur Ies reuvres 
parenetiques: Stildien zu den griechischen Fiirstenspiegeln, I. Zit1n 'Av~pL~<; 
~occrLALx.6c; des Nikephoros Blemmydes, Miinchen, 1906; II. Die spatmittelal­
terlfrhe Cbersetzm1g der Demonfrea; III. Boccn),dou KECfitXAocLoc rcocpocLvEnx&, 
l\Ilinchen, 1913 27 • L'auteur a elabore son etude de l'reuvre de Basile 1er 
le ~Iacedonien comme reRultat d'une recherche tres minutieuse. II s'occupe 
en premier lieu de la filiation des textes, en utilisant 25 manuscrits, il 
trouve Ies source8 d'inspiration de l'auteur (p. 47), adopte l'opinion de 
Kmmbacher et de Prachter que l'auteur ne peut pas etre l'empereur 
memP, mais bien un homme d'eglise vivant a sa cour (p. 49). Emminger 
donne egalement une edition critique du texte (p. 50-73). 

Constantin Brîncoveanu, grand amateur de ·culture, s'interessait 
entre autres, aussi au genre parenetique. Stimule par le prince, Chry­
santhe Notaras, futur Patriarche de Jerusalem, a traduit en neo-grec 
le8 chapitreR parenetiques attribues a Basile le Macedonien. L'original et 
la traduction ont ete imprimes en 1691 a Bucarest 28, aux frais du prince. 
N ous ne savons pas si la traduction en neo-grec de 1697 des muvres du genre 
parenetique dues a Jean Comnene, notamment: 'Arcocp.S.€yµoc-roc ~occnMwv, 
a-rpoc-r'Y)ywv rc&vu ~LwcpEA =fi ainsi que 'A7toq:i.S.€yµoc-rot cpLJ.ocr6cpwv TE x.otl pY)-r6pwv 
wcpd.~µchoc-roc dediees a Constantin Brîncoveanu 29 sont egalement dues 
a l'initiative du prince. 

Se rapportant a l'edition de 1691 de la parenese de Pseudo-Basile, 
Al. Duţu affirme: «Point n'est besoin de commenter le fait que Ies muvres 
que nous citerons sont, a de rares exceptions pres, demeurees a l'etat de 
manuscrits ... c'est en 1691 que fut imprimee pour la premiere fois une 
reuvre de ce genre » 30• Nous ne partageons pas l'avis de Al. Duţu. Dans 
notre livre sur Ies Academies Princieres de Bucarest et de Jassy, ainsi que 
dans la presente etude nous prouvons qu'a partir de 1500 et jusqu'a nos 
jours, des dizaines d'editions d'muvres de ce genre ont paru, en grec et 
en d'autres langues. Nous avons montre plus haut (note 26) que meme 
l'reuvre de Pseudo-Basile, dont Al. Duţu affirme qu'elle a ete imprimee 
pour la premiere fois en 1691, avait ete imprimee et reimprimee a partir 
de 1584, sinon encore plus tot 31 • Nous ne sommes pas non plus d'accord 
avec l'opinion de Al. Duţu que la traduction de Chrysanthe Notaras du 
texte de Pseudo-~asile est « sollicitee par le vo'ivode moins par desir d'a­
voir a, sa disposition Ies conseils d'un predecesseur ... que pour inscrire 

2 11 Le texte by7.antin de la parenese de Pseudo-Basile a ete Mite par Morei avec une 
traduction latine, Paris, 1584; ii a ete reimprime par Dransfeld, Gottingen, 1674. II a ete traduit 
en langue franc;aise par David-Placide Porcheron, qui l'a publie en 1690 avec une autre reuvre 
du mcmc genre: Maximes pour l'education d'un jeune seigneur. 

21 C'est a Kurt Emminger que nous devons l'etude Ps.-lsocrates Ilpo<; ~l)(.L6~xo11 (Extrait 
du a Jahrbuch fiir Klasslsche Phllologle t, Suppl., voi. XXVII). · 

2s Le livre est decrit par Emile Legrand, Bib/iographie hellenique du X V ne sifcle, t. II I. 
1895, p. 5 ct Ion Bianu ct Nerva Hodoş, Bibliografia romdnească veche (Bibliographie roumalne 
ancienne), voi. I, Bucureşti, 1903, p. 324- 326, n° 93. 

2e Blbliotheque de I' Academie Roumaine, ms. gr. 1044. Nous reviendrons sur ces textes. 
Jo Al. Duţu, u Le miroir des princes & dans la cu/ture roumaine,RESEE, VI, 1968, 3, p. 442. 
ai Pour Ies Cditions et Ies traductions des pareneses d' Agapet, v. note 10. 
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au nombre des livres imprimes sous son patrona.ge genereux et evidemment 
ostentatoire un corpus des normes ethiques et didactiques capable de 
manifester son autorite sur ce plan egalement » 32• D'ailleurs, a la page 445, 
Al. Duţu lui-meme soutient le contraire de ce qu'il avait affirme a la 
page 442: « Quels autres conseils ce monarque pourrait-il queter pour 
lui-meme que ceux fournis par le « diacre Agapet au grand empereur 
Justinien » comme le declaraient Ies freres Greceanu ou ceux rediges par 
le patriarche Photius au nom de Basile le :Macedonien ~ Brancovan, du 
reste, qui avait appuye l'impression de l'edition de Chrysanthe Notaras, 
eprouva le besoin d'en avoir un exemplaire en roumain pour son usage 
personnel ». 

Theophylacte, arclzeveque de Bulgarie. Le dernier auteur dont nous 
etudions l'amvre parenetique est Theophylacte de Bulgarie, qui ecrit 
egalement pour un prince. Le titre de l'edition greco-latine de 1651 est 
le suivant: Tou EV ocyloLc; 7t1X't'poc; -~µwv 0e:otpUAOCX't'oU, &pxLe:max67toU Bou).yoc­
p(occ; IlocLodoc ~ocaLALx~. Le titre latin est: S. Patris nostri Theophylacti 
archiepiscopi Bulgariae I nstitidio regia ad Porphyrogenitum Constantinum. 
Interprete Petro Possino, Paris, 1651. D'autres editions sont egalement 
parues. 

La parenese de Theophylacte Hait adressee a Constantin le Porphyro­
genete, au debut ele son regne, quand il manquait encore d'experience. II 
exhorte son eleve a la morale, a un juste gouvernement, a un compor­
tement equitable envers ses sujets, etc. 

Ainsi que nous l'avons affirme plus haut, toutes Ies reuvres parene­
tiques se res8emblent, s'occupent des memes problemes, sont evidemment 
liees Ies unes aux autres. L'archeveque de Bulgarie suit la meme route; 
il emprunte la pen8ee des auteurs classiques et byzantins: Xenophon, 
Platon, Polybe, Synesios ; il imite surtout Dion Chrysostome et Themis­
tios tout en transformant leurs iclees, Ies exprimant sous une autre forme 33 • 

Dans son article Antike Quellen des Theophylaktos von Bulgarien 34, 

Karl Prachter range sur deux colonnes Ies emprunts que Theophylacte 
a fait ele Themistios et surtout de Dion Chrysostome. Si Ies auteurs byzan­
tins avaient offerts a leurs souverains - Arcadius, Justinien, Leon et 
Constantin le Porphyrogenete - chacun une seule parenese, pour le 
prince Com;tantin Brîncoveanu Sevastos Kyminitis a traduit et inter­
prete en neo-grec plusieurs reuvres de ce genre, comme celle d'.Aristote 
Ile:pl. &pe:TW'J xocl. xocxLwv, le discours d'Isocrate Ilpoc; NLxoxMo: m:pl. 
~occrLAdocc; et de Pseudo-Isocrate Ilpoc; ~"1)µ6vLxov, le discours de Synesios 
Ile:pl. ~ixm).dixc;, l'reuvre cl'Agapet Ke:qiocAocLix mxpcxLve:TLxoc et celle de 
Theophylacte Ila:Loe:lix ~ixcrLALx~. Parmi Ies reuvres offertes a Brînco­
veanu il manque Ke:qioc/,ixLix 7tocpixLve:TLxoc de Basilc ier le Macedonien que 
le prince possedait deja dans la traduction de Chrysanthe N otaras. 

Dans la Preface-dedicace de la traduction de Theophylacte (ms. 
gr. 557 de la Bibliotheque de l'.Academie, f. 281-288), Kyminitis fait 
l'eloge de cette reuvre. Il s'agit, dit-îl, d'une reuvre parenetique et peda­
gogique erudite et tres utile; il l'offre avec la conviction que le prince 

32 Al. Duţu, Le miroir . .. , p. 442- 443. 
33 K. Krumbachcr, op. cil., p. -163- 464. 
34 Cf. BZ, I, 1892, p. 339- 41-1. 
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pourra en tirer quelques sages conseils, considerant que ce genre d'omvres, 
soigneusemen t elaborees par des professeurs competents, est toujours pro­
fitable aux souverains. N'ayant pas quelque chose de meilleur a sa dispo­
sition, Kyminitis offre au prince Ies reuvres parenetiques, a.insi que l'a. 
fait • la veuve avec son denier», afin que celui-ci Ies lise, auta.nt pour 
apprendre que pour son propre plaisir. 

Dans la preface au lecteur (f. 289-299), Kyminitis attire l'attention 
sur le fait que Ies conseils de Theophylacte a l'empereur Constantin peuvent 
etre utiles, a quelques modifications pres, a tout le monde, sans distinction 
d'âge ou de rang. Car, dit-ii, sagesse et vertu donnent de l'eclat a tons, 
elles sont la source de toute bonne action. La dignite imperiale sans Ies 
vertus imperiales attire la bonte et le deshonneur de l'empereur. Les 
choses se passent de la meme maniere pour Ies communs mortels, le nom 
et la dignite de l'homme non accompagnes de vertus attirent la honte et 
le deshonneur de cet homme. L'empereur sera loue pour ses vertus et 
non pas pour son eclat imperial. Ceci est egalement valable pour Ies com­
muns mortels, chacun est loue pour ses vertus et non pas pour sa 
parure exterieure. Kyminitis continue sur le meme ton et acheve comme 
suit: cette parenese imperiale est valable pour tous 35• 

Les pareneses enseignees dans les Academies Princieres. Les pare­
neses mentionnees plus haut ont joui d'une large diffusion dans Ies Princi­
pautes Roumaines. Ceci est du aussi au fait qu'elles ont ete imposees 36 

des le debut du XVIIr siecle 37 comme manuels d'enseignement dans Ies 
Academies Princieres 38 • Les princes phanariotes appreciaient ce genre 
litteraire; ils en encourageaient la creation ou l'actualisation des textes 
anciens. c 'etait pour enseigner a leurs fils a regner selon la morale et 
la justice qu 'ils leur offraient des traites byzantins du genre parenetique. 
Et ceci explique pourquoi tout le long du XVIIr siecle plusieurs profes­
seurs ont enseigne et interprete dans Ies Academies Princieres la litte­
rature parenetique. Ainsi, Sevastos Kyminitis a enseigne Ies Discours 
d'Isocrate et de Pseudo-Isocrate, Ies reuvres de Synesios, d'Agapet, de 
Pseudo-Basile le Macedonien, de Theophylacte. Theodore de Tîmovo, 
Neophyte Cavsocalyvitis et Lambros Fotiadis ont egalement enseigne 
le discours de Synesios. La parenese de Pseudo-Basile a ete paraphrase 
et enseignee par Theodore de Dristra, par Cyrille Lavriotis et par d'autres. 

3s La traduction ct l'interprctation de l'reuvre de Thcophylactc par Kyminilis ont cir­
cule en plusieurs copies. En dehors de l'exemplaire de la Bibliotheque de I' Academic 
(ms.gr. 557 ), unecopie se trouvait dans Ia Bibliothcque des Mavrocordato, au monastere de Văcă­
reşti (cf. le catalogue de la bibliothcquc dans le ms. roum. 603, f. 291 v, de la Bibliothcque de 
I' Academie). D'autres copies: mss. gr. 95, 299 et 672 se trouvaient cn Roumanie, elles se trou­
vent de nos jours dans la Bibliothcque du MCtoche du Saint Sepulcre (cf. A. Papadopoulos-Kera­
meus, • Ie:pocro'/..uµL-rLXÎJ (3L(3ALo.&~x7), voi. IV, p. 98 et 270 et voi. V, p. 225). 

as Cf. Bibliotheque de I' Academie, paquet DCLXXVIl/19; Hurmuzaki, Documente, 
voi. XIV /1, p. 392- 394 et Emile Legrand, Recueil de documents grecs, Paris, 1895, p. 79- 81 
(Bibliotheque grecque vulgaire, voi. VII). 

37 Meme au milieu du XIXe siccle Ies pareneses continuaient a etrc etudie'es dans Ies 
ccoles. L'reuvre de Basile le Macectonien a ete imprimee a Athenes en 1847; un ordre du i\linis­
tere de l'Instruction Publique recommandait que cette reuvre, riche en idees morales, soit intro­
duite dans Ies ecoles comme manuel didactique. 

38 II ne nous paratt pas probable que parmi Ies reuvres parenetiques qu'on enseignait 
dans Ies Academies Princieres au XVII Ie siecle se trouvait aussi le ThefJ.tre po/itique de Mnrlianus 
dans la traduction de Ioan Avramie, ainsi que l'affirme Al. Duţu, cf. Le miroir . . „ p. 466. 
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Les professeurs de !'Academie _appreciaient partic,n!ierement Ies 
reuvres parenetiques, qu'ils interpreta1ent de,~ant leurs eleves se~on la 
metbode psycbagogique, ou bien en les tradmsan~ et en Ies _en_se1g~ant 
en neo-grec, comme il est prouve par Ies manuscrits de la B1bhotheque 
de !'Academie Roumaine. 

La plupart de ces reuvres byzanti~es etaient: s?uve,nt rasse~blees ; 
elles se trouvent dans Ies memes manuscnts de la B1bhotheque de 1 Acade­
mie Roumaine ou bien dans des bibliotheques etrangeres. Ainsi le ms. 
gr. 274 de la Bibliotheque _de l'Academie _cont~ent en tradu?tion inter~i­
neaire - preuve qu'il s'ag1t de textes d1dachques - Ies d1scours Ilpoc; 
Lh:µ6'Jtxr,•1 et Ilpoc; Ntxox/.fo, ''Ex&rntc; XE!fio:A.oc(wv d'Agapet, Ies cha­
pitn·s parenetiques de l'arcbeveque Neilos, le discours de Synesios IlEpl. 
~o:mi.docc;, la Christo'ithic d'Antoine Vyzantios et quelques discours pareneti­
ques de Ba sile arcbeveque de Cappadoce. Le ms. 96 de la bibliotheque hiero­
solymitaine contient Ies reuvres parenetiques de Phocylides, de Pitagora, 
de Synesios, d'Agapet, de Pseudo-Basile le 1\facedonien, de Theophylacte, 
archeYeque de Bulgarie 39

• 

Cornme nous l'avons deja dit, Ies cours des Academies Princieres ont 
facilih~ la penetration de la litterature parenetique en langue grecque dans 
la soeiete roumaine. N ous avons des preuves que ce genre de litterature 
a et{~ co1mu par leR i;;avants roumains, etudie et cite d'apres Ies textes 
g'l'ecs. II eRt certain, par exemple, que Ies freres Şerban et Radu Greceanu 
lesquels, tlam leur Preface aux Mărgăritare (Perles) de saint Jean Chrysos­
tâme, reune traduite et interpretee par leurs soins en 1691, citent des 
passagt•s du premier chapitre d'Agapet et du premier cbapitre de Basile 
le 1\Iaeedonien, connaissaient ces textes dans leur version en langue grecque 
et que ce sont Ies textes grecs qu'ils ont traduits et reproduits et non 
pas nne plus ancienne version roumaine. Ceci est incontestable; aucune 
version roumaine de la parenese de Pseudo-Basile, ainsi que nous le prou­
verons plU8 loin, ne commence d'une maniere identique au texte des 
freres Greceanu 40 • 

Le savant roumain Nicolae 1\Iilescu, dans son Introduction au Chres­
mologh ion edite en langue russe, cite la parenese de Pseudo-Basile 41 • 

Or Milescu avait etudie a l'Academie de Constantinople, sa culture etait 
g~·ecque, il est donc indubitable qu 'il a connu la parenese dans sa ver­
s10n grecque. 

Theodose, 1\Ietropolite de Valacbie, commence sa Preface-dedicace 
a. Constantin Brîn?oveanu, au M enee edite en 1698, par une citation du 
d1sc01~r8 de Syn~s1o_s IlEpl. ~occnA.docc;. Comme ce discours n'a pas ete 
tra~u.1t en rouma~n, 11 est certain que Theodose a etudie la parenese d'apres 
l'or1gmal byzai;itm. Le fait meme que Ies pareneses ont ete traduites du 
grec en roumam est une preuve de plus que ces textes ont ete diffuses 
dam; Ies pay~ roumains d 'a bord en grec et puis en roumain, car si ces 
reuv1:ef; n'ava1e?t pas et.e lues et appreciees d'abord en grec, elles n'auraient 
pas ete tradmtes. 

:: A. Papadopo11Ios-Kerarne11s, 'Ie:pocro>..uµL'îLKYj ~L~ALo&IJKlJ, voi. V, p. 384- 385. 
. 1:_a preface des Mărgăritare est reprodulte dans I. Blanu ct N. Hodoş, Bibliografia 

ronwneasca veche, I. Bucureşti, 1903, p. 316- 319. 
41 

Cf. Istoria literaturii romiine (Hlstolre de la lltt~rature roumalne) I Bucureşti 
1961, p . .J.6i. ' • ' 
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Les pareneses traduites en roumain. A l'aide des connaisseurs de la 
langue grecque, deux des pareneses byzantines, notamment celles d'Agapet 
et de Pseudo-Basile ont ete traduites en roumain. Les versions roumaines 
se trouvent dans plusieurs manuscrits de la Bibliotheque de !'Academie. 
L'reuvre d'Agapet, par exemple, se trouve dans Ies manuscrits roumains 
1788, f. 66-79 et 3190, f. 258-269v de !'Academie. Les deux textes rou­
mains representent la meme version, les differences insignifiantes etant 
certainement dues au copiste. Le texte roumain de l'reuvre d'Agapet est 
une traduction d'apres !'original byzantin - comme nous avons pu le 
constater en comparant Ies textes - et non pas d'apres les versions neo­
grecques de K~·minitis ou de l'anonyme du ms. gr. 7:25 (Bibliotheque de 
!'Academie); certainement pas d'apres un texte slave comme Al. Duţu 
est tente de le croire 42 • Il est difficile d'admettre que l'reuvre d'Agapet 
a penetre dans les pa~·s roumains par un intermediaire slave alors que le 
texte grec se repandait des l'annee 1707 dans la societe roumaine par 
l'intermediaire de ceux qui l'etudiaient et l'interpretaient darn; les Acade­
mies Princieres. La large diffusion du texte grec dans lm; pa~·s roumains est 
egalement prouvee par les nombreuses copies de ce texte. Rien qu'a la 
Bibliotheque de !'Academie se trouvent 12 manuscrits, tandis que d'autres 
copies elaborees ici se trouvent a present dans Ies fonds des bibliotheques 
etrangeres. Les ex-libris des texte8 grecs prouvent que la version grecque 
de la parenese d'Agapet a ete lue par Com;tantin Cantacuzino, Barbu 
Izvoranu, Dobrin, Grigore le barbier, Constantin Rosetti, Cezar Bolliac, e.a. 

Pour prouver que la ver:;ion roumaine a ete faite d'apres le texte 
grec nous les mettons en parallele: 

Aga p e t, c hap. X 

Texte grec, ed. Leipzig, 1669, p. 28 
"Oam:p E:rtl -r&v 7t'Ae:6v-rwv, o-ro:v µE:v o vo:u•l)c; 

acpx'Ae:t, µtx.pov cpepe:t -roîc; auµ7t'Atouat [3H[37Jv, 
OTIXV oµwc; IXUTOc; o xu[3e:pv~Tl)c;, 7tlXVTOc; epyci­
~e:TOlL 't"OU 7tAo[ou &m~Ae:LOlV„. 

Texte roumain, ms. 1788, f. 68 
Cum iasle şi la cei cc umblă cu corăbiile că 
dacă greşaşte vislnrul puţină străcăciune 

aduce celor ce sint ln corabie, Iar clnd gre­
şaşte lnsuşi cirmaciul ci face pereciune a 
toată corabia ... 43 

(« Comme il arrive avec ceux qui naviguent, car sile rameur fait une erreur 
il s'ensuit quelques degats pour Ies voyageurs, mais si le timonier fait une 
erreur tout est perdu sur le navire »). 

C'est la parenese byzantine de Pseudo-Basile le l\Iacedonien, soit 
dans la version grecque, soit dans la traduction roumaine, qui a ete la 
plus largement repandue dans Ies pays roumains. L'impression en 1691 
a Bucarest du texte byzantin et neo-grec a beaucoup aide a cette diffusion 
dans la societe roumaine. La traduction en roumain a ete egale,ment tres 
repandue. Ainsi que nous le verrons plus loin, il y a une versiori roumaine 
d'apres le texte byzantin, laquelle, grâce au fait d'avoir ete attachee a 

42 Al. Duţu, Le miroir ••. , p. 445. 
43 Le meme texte dans le ms. roum. 3190, f. 259v (BibliothCque de ]'Academie). 
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la fin des Chronographes de type Danovici, a pu circuler a. traYers le pays 
aYec Ies rrros volumes de l'histoire lmiverselle 44

• 

Da;s son ouvrage, Coordonate ale c11lt11r~1:. române!}ti in seco~ul al 
XVIII-Tea, Bucarest, 1968 (p. :i:i), .Al. Duţu afflrme que Ies ~~nseil~, de 
Basile Ie )lae(>donien ont ett'.· traduits du shwon au eom·s clu ::'ln IP s1ecle 
pour etre reprocluits l'Il neo-grec el~n:"' la VC'rsior: :puhliee par Chl}Santhe 
Notaras («au fost traduse din slava. m secolul X\ II, pl'ntru a h redate 
în neorrreaeă în vcrsiunpa puhlieat~i ele Hrisant :Xotaras »). Cette phrase 
n'est p;s claire. II est prohabll' que l'auteur eonsich're que la parenese de 
Basile a ete traduite en roumain d'apres un tC'xte slave l't du roumain en 
neo-rrrec. Ainsi qm• nom; aurons l'oceasion de le montrer plus loin, ils 
exist°ent dPs textes romnains traduits d'apres la version byzantine, cl'autres 
cl'apres CC'lle neo-gwcquC' ele Chr~TsanthC' (laquelle reprocluit indubitable­
ment la version byzantine); en ce qui concerne une Yersion roumaine 
d'apres un texte slavon nous pouvons l'admettre pour un seul manuscrit. 

Les 19 manuscrits en langue romnaine que nous avons etudies 
peuvent etre reparti8 en deux groupes auxquels s'ajoutent quelques textes 
isoles. Les manuscrits 1313, 1788, 1805 et 3190 peuvent etre ranges en 
un seul groupe. Le manuscrit 1313 est plus n>cent (1825); le manuscrit 
1788 date du XVIIie siecle, le 1805 paraît clater de la fin du :XVIIe. 

Tous ces manuscrits sont des traductions d'apres la version noo­
grecque de Chrysanthe N otaras. On peut donc affirmer que la version 
roumaine se trouvant dans Ies manuscrits cites est posterieure a 1691. 

Voila la preuve de notre assertion : 

Version de Clrrysanlhe Solaras. 

'H mxl8e:ucrl~ xcd f, µiilh1m~ e:!wu dt; 7~V 
~w~v 7WV iiv&pw7tWV EVCX rrpiiyµcx wq>e:),Ecr7CX70V 

x!Xl crrrnu8cxl67cxT0'1, C:z~ µ6vo'1 d~ -:-ou~ t8Lw-:-cxt; 
zocL x0~vo1Jc;, cli.i.O: xcct Et~ ct 1)-:-ri):; --:o,J:; l8fr,1J:; 
~!Xcrl).d~ „. 

1'ersion roumaine, ms. roum. 1805, f. 2v 

Învăţătura şi şliinta iaste in viata omului 
un lucru foarte de folos nu numai la cei proşti 
şi de obşte cc tocmai şi la impărati ... 

(« L'etude et la science sont choses extremement utiles non seulement 
aux gens simples, mais a tout le moncle, aux empereurs aussi ... » ) • 

. Un second_ groupe ele manm;crits clu texte parenetique ele Pseudo­
Basile en roumam est celui ajoute a la fin des Chronographes, comme par 
cxe~pl~ le ms. row1!. 86, f. 435r (XVIII" siecle, provenant de la bibliotheque 
de. 1 eghse du Şche1, Braşov); le ms. roum. 108, f. 425 (ecrit en 1707, de la 
meme provenance); le ms. ronm. 772, f. 686 (XVIIIe siecle); le ms. roitrn. 
1469, f. 409v (ecrit en 17;3~ au monastere de Neamţu)· le ms. roitm. 1921 
f. 533v (XVIIP siecle, provenant du monastere de Ce1;nica) · le ms. roum: 
1~26 (XVIIie siecle, meme provenance); le ms. roitrn. 2583, r'. 479 (:XVIIIe 
81~c~e) ;}e .~is. ronm. 2609, f. 490 (XVIII" siecle); le ms. rowm. 2757, f. 501 
(X\ III s1ecle); le ms. roum. 3517, f. 592 (XVII" siecle); le ms. roum. 
4243, f. 434v (X.VIII~ siecle). 

• 
44 Cf. D. Russo, Studii istorice greco-romane (Etudes historiqu es greco-roumaines), Bucu-

r~ştI, 1939, p. 96. U1~e cx~cllente Hude sur Ies Chronograplles est celui de Iulian Ştefănescu, 
Cr.onog~a(e/e româneşti de l1p11/ Danovici (Les chronographes roumains de type Danovici), RIR. 
IX, 1939, p. 1- 77. 
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Tous ces textes sont une version d'apres le texte byzantin avec cer­
taines differences insignifiantes de l'un a l'autre, dues certainement aux 
copistes. 

llf s. ro1im. 2338, f. 90 (XVIII" Riecle, provient du monastere de 
Ghighiu, Ploieşti). Il s'agit d'une version lege.rement amplifo>e d'apres 
le texte neo-grec. Ces amplificati01rn sont ::mit l'amvre du ~opiste, soit 
dues au fait que le traducteur a utilise un texte suivi de comnwntaires . 

.Jfs. roitm. 2352, f. 27, provient toujours de Ghighiu. Au d('but du 
texte il est dit que la parenese de Pseudo-Basile a etc t.raduite du grec 
en slavon et imprimee en 1638, sans preciRer si le texte roumain est une 
version du slavon. La comparaison de la verRion roumaine ayec le texte 
byzantin et neo-grec ne nous a pas permis d'en etablir le protot~'pe. Le 
texte roumain est tres sommaire. Il est en tout cas plus proche du texte 
byzantin que du neo-grec. Dans le texte byzantin il est dit que l'etude est 
utile ou µ6vov ~occrLkucnv, cD..:t.oc xocl. iaLwTocLc;, tandis que dans le 
neo-grec il est dit: l'etude est utile ox.L µ6vov de; Touc; iaLwTocc; x1Xl. 
xoLvouc;, &./..:t.oc xocl. de; ocuTouc; Touc; ia[ouc; ~ocml.dc; et le texte roumain 
dit : « iaste un lucru oarecare învăţătura foarte folositoriu de viaţă încă 
nu numai împăraţilor şi domnilor şi boiarilor ce a tot creştinul blago­
cestiv» (l'etude est tres utile non seulement pour la vie des empereurs, des 
princes, des nobles, mais egalement pour celle de tout croyant fidele). 
Nous sommes d'avis que Ies mots domnilor şi boiarilor (princes et nobles) 
ont ete ajoute soit par le traducteur, soit par le copiste avec l'intention 
de l'adapter aux conditions sociales des pays roumains. Il est possible 
qu'il s'agisse dans ce cas d'une traduction d'apres un texte slave. Si la 
comparaison avec un texte slave - ce qui ne nous a pas ete loisible de 
faire - ne prouverait pas la dependance de la version roumaine d'une 
version slave, nous devrons admettre qu'il s'agit d'une version roumaine 
independante des autres, redigee d'apres le texte byzantin. 

Ms. roum. 6055, f. 1-20V, ne contient que quelques chapitres. C'est 
une version independante et differente des autres. 

Ms. roitm. 2102, f. 402r est egalement un texte different; il s'agit 
d'une traduction amplifiee. Il est possible que le traducteur ait utilise 
un texte a commentaires, ce qui expliquerait l'amplification; sinon, il 
est a supposer qu'il se soit permis d'ajouter lui-meme quelques commen­
taires. Cette derniere alternative nous paraît la, plm' vraisemblable, car 
dans ce manuscrit Basile le l\Iacedonien s'adresse non pas lt son fils, mais 
bien a ses fils (f. 402r), ce qu'on ne trouve ni dans le texte grec original, 
ni dans Ies autres versions roumaines : « Ces conseils et cet ordre je Ies 
donne d'abord a vous, â mes tres chers fils spirituels. Les recevant aimez-les 
comme on aime une fidele epouse qui desire votre bonheur. Car ces choses 
embellissent votre nation et vous font acquerir un renom honore et loue 
par tous ». 

Il est donc evident, du fait des nombreuses traductions et' copies, que 
c'est la parenese de Basile le Macedonien qui a eu la plus large diffusion 
dans les pays roumains. 

Pareneses elaborees dans les pays roumains. Etudiees et traduites, 
les pareneses byzantines ont aussi ete imitees ; on en a elabore dans Ies 
pays roumains quelques-unes en langue neo-grecque d'apres les modeles 
byzantins. Ainsi celle due au fameux prelat Mathieu des Myres, Conseils 
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a Alexandre Ilia.~ quand il etait prince regnant (161_6-1618). Cette pare­
nese nous offre une image fidele de la culture roumame au commencement 
d~ xvrie siecle. L'auteur suggere au prince d'organiser des ecoles, d~aider 
les eleves paunes, d'engager des professeu~s P?Ur rep~nd_re la. scienc~, 
d'etre equitable et de juger, selon le cas, soit d apres les 1~1s unpenales soit 
d'apres celles du pays, de respecter les en~agement~, d etre sobre, de n! 
pas devenir usurpateur, de ne pas convoiter l~ bien des autres,. etc: 
Tous ces conseils n'etaient pas l'reune de l\Iathieu des l\Iyres, mais bien 
des preceptes courants provenant de ses predecesseurs et evidemment 
utiles a leur destinataire. 

Une autre parenese, toujours en neo-grec, du commencement du 
XVIIr siecle, est due a Antim Ivireanu, l\Ietropolite de Valachie; elle 
est adressee au prince Ştefan Cantacuzino: Nou&c:crLocL zpLa-nocvLxo7to),L-n-

' ' , I ' r ' ... ' '(\' ' ' I I r xcd. 1.poi; >Ov e:1;crs~e;cr-r:x-rov xocL uyYJAO>:X>CJ'J oc•;ve;r:"IJ'' X:XL Yjye:µov:x r.occrYJ~ 

o uyypc,~).:x z [:x:; X 'JPLO'I X 'JiHO'I 'Iw;;'l'J"~'J ~-:E?:X'J(J'J K:xv-roc xou~ YJ'IO'I ••• , Bucarest, 
1713. 

Il s'agit d'un choix: de conseils, glanes des reuvres parenetiques 
d'Agapet et de Pseudo-Basile le l\Iacedonien. Dans son Introductio~, 
l'auteur reconnaît d'avoir recueilli les preceptes des anciens sages, qu'il 
a choisi ceux qui pouvaient aider a un juste gouvernement du pays; 
l'auteur ex:horte le prince de les lire avec patience, car, dit-îl, ils lui seront 
certainement tres profitables. Pour etre plus facilement appris par creur, 
l'auteur les a ecrits en vers, d'ailleurs plutât mediocres, sans valeur poe­
tique. D'apres ses predecesseurs, Antim repete des lieux communs, tels que: 
il sedoitau prince d'etre doux:, juste, pitoyable, d'eviter Ies flatteurs, etc. 
Les vers du debut reproduisent le premier chapitre d' Agapet, auteur 
auquel Antim emprunte un grand nombre de preceptes ; il s'inspire egale­
ment de Pseudo-Basile le l\Iacedonien. 
~-On affirme que le livre d'Antim «resta sans lendemain; il ne fut ni 

reedite ni traduit en roumain)) et l'on com;idere que, a cette epoque de 
lutte pour l'independance nationale et pour la justice sociale, c'etaient 
les recherches historiques qui se trouvaient etre en premiere ligne d'impor­
tance, ceci ayant en vue les lutteR pour l'independance nationale et pour 
la justice sociale 46

• Si ceci etait vrai, pourquoi aurait-on traduit, deux ans 
auparavant, en 1713, du grec en roumain, un livre comme Les dits des 
philosophes?, ~a Ritu:1tion avait-elle change apres 1715 quand on traduit 
toute une serie de hvreR du grec en roumain? D'ailleurs le livre d'Antim 
a egalef.Ilent o?tenu .R,on vetement roumain. Traduit par Constantin Erbi­
ceanu, il a ete pubhe dam; la revue « Biserica Ortodoxă Română », XIV 
(1890-1891), p. 233-255. Le traducteur declare avoir traduit cette 
reuvre en ro~~ain «afin q~'elle puisse etre lue et connue par tout le 
monde ». Voila donc souhgne l'interet du livre meme a la fin du xrxe siecle. ' 

• 
45 ~cs d~tail~ •. sur la paren~s~ ~e :'llathieu, dans D. Russo, op. cil„ p. 165-166, ou se trou-

\Cnt me~t10nn~es eoalcmenl l~s cd1llons de la C/rronique du l\letropolite avec laquelle la pare­
nese a He pubhe_e. Les traduct10ns roumaines sont egalement mentionnces. Cf. aussi Dan Simo­
nescu, Le chro.nrqueu~ l\.Ia/hieu de Myre el une traduc/ion ignoree de son c llistoire •, RESEE, 
IV, 1966, 1- 2. p. 8;,i- 86. 

46 Al. Duţu, Le miroir .. . , p. 460. 
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Azarie Tzigala, professeur des fils d'Antiochc Cantemir et de ceux 
de l\Iichel Racoviţă, a lui aussi compo8e des parene8es pour ses elcves, 
fils de Racoviţă 47• 

Enfin, rappelons une derniere parenese elabon~e dan8 Ies pays 
roumains: il s'agit de l'c.euvre ecrite en 172:) par l'erudit prince Nicolae 
l\Iavrocordato, dediee a son fil8 Constantin. L'c.euvre est un melange de 
conseils tires des predece1i8eurs et de8 preceptes tires de la longue expt~­
rience des regnes en Valachie et en ~loldavie de Nicolae l\lavroeordato. 
11 conseille a son fil8 de ne pas prodiguer des don8 chers et ajoute : « si 
ton pere est dans sont tort de ce point de vue, que ses avatars te senent 
comme exemple». 11 lui conseille egalement de ne pa8 augmenter le taux 
des impots, de choisir de bons conseillers, d 'essayer de deviner Ies pensees 
des dignitaires ottomans, des nobles, des amis et des ennemis, de tenir 
des registres des revenus, de convoquer frequemment le conseil d'Etat 
(le « divan ») et de rarement offrir des receptions ou organiser des prome­
nades, de n'accepter dans sa suite qu'un nombre reduit de dignitaires, de 
phanariotes 48• 

Le but des pareneses que nous avons etudiees etait d'inspirer aux 
princes des sentiments humanitaires envers leurs sujets, ainsi que de limiter 
leur pouvoir absolu. Considerant le fait que ces pareneses etaient en fin 
de compte des guides de bonne conduite et de morale applicables a toute 
personne sans distinction de classe sociale - fait que Kyminitis souligne 
dans chacun des chapitre8 des enseignements de Theophylacte - ce genre 
d'c.euvres a joue un double role : celui de Fiirstenspiegel et celui de manuels 
didactiques et pedagogiques qui ont ete etudies dans toutes Ies ecoles 
grecques et surtout dans Ies Academies Princieres. C'est confirmer leur 
role de premier ordre dan8 la culture de l'epoque. 

47 D. Russo, op. cit., p. 533. 
48 Le texte grec de cette pnrenese. da te 1727, a He publie par Emile Legrand dans Constan­

tin Dapontes, Ephi:merides daces, \'Ol. I, Paris, 1880, p. 337- 3.U, reimprime dans Hurmuzaki, 
XIII. p. 459-462. Le texte se trouve egalement dans Ies m.~s. gr. 14-1 et 4.'jfi de Ia Bibliothequc 
de I' Academie Roumaine. Dans ces mss. on precise que le texte de la parenese a ete offert par 
Nicolas â son fils Constantin en 1725. Constantin Erbiceanu en a falt une traduction en rou­
main qui a ete publiee dans • Arhi\'a soci~tăţii ştiinţifice şi literare din Iaşi •>. II, 1890- 1891, 
p. 372- 377, cf. D. Russo, Studii şi critice (Etudes et critiques), Bucureşti, 1910, p. 105- 106. 

J\"ote de la redaction. Le present volume etait en cours de publication Iorsque parut 
l'article du byzantiniste americain Ihor Sevcenko, Agapetus East and West: the Fale of a By:an­
tine „Mirror of Princes", RESEE, XVI, 1978, 1, p. 3- 44. Dans cet important ouvrage, l'autcur 
s'attache, entre autres, au probleme du prototype de Ia vcrslon roumaine de Ia parenese ci' Agapet. 
Se ralliant â l'opinlon d'Alexandru Duţu ii soutient que cette version roumaine a eu commc 
modele un texte slave et non pas le texte grec (byzantin ou neo-grec) de l'ceuvre d'Agapet. Une 
analyse tres minutieuse des textes roumains et slaves conduit I'auteur â Ia conclusion sul\·ante: 
Ies mss. roum. 1788, f. 66r- 79r et 3190, f. 258r- 269v de Ia BibliothCque de !'Academie Roumaine 
sont des traductions de Ia parenese d'Agapet Iaites d'apres le texte slave imprime â Kie\'. en 
1628 par Pierre l\loghila, le fu tur l\letropolite cl'origine roumaine et reimprime a l\loscou, en 1660. 
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